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QUELS RÉSULTATS ?
Pour réussir le cours, les étudiants 

doivent réussir chacun des deux volets 
qui y sont évalués, soit la grammaire et la 
rédaction. Chaque volet est constitué de 
trois travaux faits à la maison et de deux 
examens. En grammaire, tant les travaux 
que les examens comportent des ques-
tions d’analyse grammaticale et un texte à 
corriger en justifiant toutes les corrections 
apportées ; les examens demandent aussi 
l’application de règles orthographiques. 
En rédaction, les travaux et les examens 
consistent en la production d’un texte de 
 mots à l’aide d’ouvrages de référence ; 
le seuil de réussite est de quatre erreurs.

Des données compilées à l’interne 
depuis   nous ont permis d’ob-
server une corrélation assez forte entre 
la note obtenue à ce cours et la réussite 
au TECFÉE. Cela semble indiquer que les 
apprentissages réalisés dans ce cours 
sont réutilisés a posteriori dans un autre 
test évaluant la maîtrise de la langue. 
Durent-ils à plus long terme ? Nous ne 
pouvons malheureusement que l’espérer, 
sans pouvoir le documenter en bonne et 
due forme. Toutefois, les commentaires 
formulés par nos étudiants au terme de 
leur formation nous portent à croire que 
ce cours les a fait progresser dans le déve-
loppement de leur compétence à écrire et 
qu’il les a sensibilisés à l’importance de ce 
développement. Z

Depuis quelques années, la formation initiale 
des maitres connait d’importantes transfor-
mations afin de répondre, entre autres, à une 

visée professionnalisante. 
Actuellement, l’enseignement à distance est une 

modalité proposée au Québec pour quelques cours 
en formation initiale des maitres. Même si certains 
programmes universitaires sont entièrement offerts 
en ligne (par exemple, la maitrise qualifiante dans 
certaines universités), il existe des formations où seules 
des parties du cursus sont proposées à distance. Avec ce 
vent de changement se posent les questions suivantes : 
Quelles sont les caractéristiques de cette formation qui 
répond aux besoins déclarés des étudiants ? Quelles 
sont les motivations des étudiants inscrits en forma-
tion des maitres lorsqu’ils choisissent une telle moda-
lité ? Quelles sont les déceptions quant à cette forme 
d’enseignement-apprentissage ? Pour y répondre, nous 
avons puisé dans notre expérience récente.

En effet, depuis , une équipe de formatrices 
de la Faculté d’éducation de l’Université de Sher-
brooke a instauré et élaboré un cours de mise à niveau 
en français écrit pour les futurs enseignants. Si parmi 
eux certains réclament une révision des notions gram-
maticales, voire une augmentation de leurs connais-
sances linguistiques, d’autres souhaitent plutôt revoir 
quelques notions grammaticales pour mieux se 
préparer à une passation du TECFÉE (Test de certifica-
tion en français écrit pour l’enseignement).
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Cette formation à distance, créée sur 
la plateforme Moodle, a évolué depuis sa 
mise en œuvre, et ce, grâce aux commen-
taires des étudiants en vue d’adapter 
l’offre de cours à leurs besoins. Depuis 
l’automne , plusieurs futurs ensei-
gnants ont été questionnés à la fin d’un 
cours de français offert en ligne (n = ) 
dans le cadre d’une évaluation. Les 
réponses colligées ont permis de cerner 
certaines raisons motivant ces futurs 
maitres en formation à suivre un appren-
tissage à distance. Nous leur laissons la 
parole. 

Martine est une étudiante qui se 
destine à l’enseignement au secondaire, 
profil mathématique. Elle s’est inscrite 
au cours en ligne en juin  afin de se 
préparer à une passation du TECFÉE : 
Je me sentais terrorisée. Il y a bien long-
temps que je traînais ce boulet depuis le 
début de ma formation universitaire. En fait, 
je savais que ce serait ma grande difficulté 
bien avant de m’inscrire à un programme 
de formation initiale. J’ai choisi le cours en 
ligne parce que je n’avais pas envie de me 
présenter en classe pour me faire répéter 
pour la énième fois les règles de grammaire 
et faire des exercices. Ce qui m’a attirée, c’est 
de pouvoir étudier de la maison, sans me 
déplacer. En plus, j’avais mon emploi hors 
campus pour l’été. La formation à distance 
répondait à ces besoins à ce moment-là.

Pour sa part, Philippe cumule plusieurs 
emplois et est père de deux enfants : 
Je n’avais pas envie de perdre du temps avec 
des cours de mise à niveau en français. Ce 
n’est pas non plus que je n’accorde pas d’im-
portance à la qualité du français. C’est plutôt 
que j’aime beaucoup utiliser les technos, je 
me suis dit qu’il fallait absolument que je 
vive une expérience de formation à distance 
une fois. Et puis, ce n’est pas ma matière 
préférée. Une nouvelle façon d’apprendre ? 
Je me suis dit : « Pourquoi pas ? »

Ces deux témoignages reflètent 
des intérêts bien différents. Avant de 
les commenter, examinons d’abord les 
assises théoriques ainsi que l’architecture 
du cours intitulé Maitrise du français en 
contexte professionnel.

LES ASSISES THÉORIQUES
La formation en ligne ou à distance 

n’est ni le fruit d’une improvisation ni la 
simple transposition de contenus d’un 
cours de format présentiel à un cours sur 

ACCÈS ET MOTIVATION
Accueil individuel et informations
Soutien technique : s’assurer que l’ensemble des apprenants 
peut se connecter, essai d’envoi de messages (courriels, forums)
Motivation et encouragement

SOCIALISATION EN LIGNE
Familiarisation avec les outils de communication
Ex. : Activité de présentation des apprenants dans le forum

PARTAGE D’INFORMATIONS
Ex. : Une première activité dans le forum / Débat autour d’un 
thème spéci�que / Apprenants et tuteurs échangent leurs 
informations / opinions / arguments / ré�exions

CONSTRUCTION DES CONNAISSANCES
Encourager les apprenants à participer et à contribuer 
aux rencontres synchrones. Les apprenants mettent en 
perspective leurs di�érents points de vue

DÉVELOPPEMENT INDIVIDUEL
Appropriation et transfert

1

2

3

4

5

une plateforme web. Pour préparer un 
cours en ligne, plusieurs éléments doivent 
être considérés afin de mieux répondre 
aux besoins des étudiants en formation. 

Pour ce faire, nous nous sommes inspi-
rées du modèle théorique de Gilly publié 
sur le site All things in moderation, dont 
voici les cinq étapes :

À l’instar de l’Open University, qui 
propose un modèle en cinq étapes d’inter-
ventions tutorales, nous avons repris ces 
cinq étapes charnières afin de mettre en 
place les composantes de notre formation 
à distance. Dans une perspective cogniti-
viste et collaborative, ce modèle a permis 
aux formatrices de façonner un cours qui 
répond mieux aux attentes et aux besoins 
des apprenants. C’est dans cette poten-
tialité qu’elles ont jeté les bases d’une 
formation qui souhaite donner un sens 
aux apprentissages afin qu’elle devienne 
une forme de projet personnel. Ce modèle 
comprend quelques étapes itératives qui 
sont nécessaires au développement de 
certaines connaissances linguistiques. 
Cependant, les apprenants se comportent 
différemment selon leur fonctionnement 
cognitif et leurs connaissances linguis-
tiques et, surtout, selon leurs connais-
sances en lien avec les TIC (technologies 
de l’information et de la communication).

Ce cours est également le fruit d’une 
évolution technologique. En effet, depuis 

l’avènement et la démocratisation de la 
plateforme Moodle, plusieurs activités 
en ligne ont pu être conçues et offertes à 
l’aide d’une technologie améliorée et plus 
accessible. Ainsi, dans le cadre du cours, 
nous avons mis en place des modules 
grammaticaux sous forme d’un parcours 
ou d’une leçon qui offrent une multitude 
de cheminements possibles. 

QUELLES MOTIVATIONS À 
L’INSCRIPTION ?
Les motivations des étudiants inscrits 

au cours en ligne sont diverses. Plus 
de   des répondants éprouvent de 
la satisfaction à planifier et à organiser 
le temps de travail et d’étude sans les 
contraintes d’un cours en format présen-
tiel. Aussi,    des étudiants disent 
souhaiter travailler en communauté 
virtuelle avec les autres étudiants et 
l’équipe des formatrices.

Les contraintes personnelles et profes-
sionnelles des étudiants sont des indica-
teurs révélateurs lorsqu’il s’agit de choisir 
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tion en ligne. De surcroit, même s’ils sont 
relativement familiers avec les technolo-
gies (plus de   déclarent être « très à 
l’aise » avec ces technologies), ils n’ont pas 
exploré davantage et n’ont pas essayé de 
nouvelles avenues en ligne. Cette attitude 
s’expliquerait-elle par le manque de temps 
dont ils ont témoigné ou par un manque 
de motivation intrinsèque ?

PISTES CONCLUSIVES
Bien que des doléances aient été expri-

mées par les étudiants, nous pensons qu’il 
faut s’armer de patience… L’utilisation 
des TIC et les médias sociaux évoluent à 
un rythme accéléré, mais cette nouvelle 
génération d’apprenants, nommés les 
digital learners, ne sont généralement pas 
étonnés par les changements nombreux 
et fréquents relatifs aux technologies.

Fait surprenant et encourageant par 
ailleurs :   des étudiants inscrits au 
cours ont acheté une grammaire afin de 
revoir certaines notions. Les technolo-
gies pourraient-elles être l’occasion d’ap-
précier différemment ce que les supports 
traditionnels offrent ? Il semble que les 
apprenants combinent différents modes 
d’apprentissage afin d’en retirer de plus 
grands bénéfices.

Nous avons pu constater que les mots 
choisis par les futurs enseignants inscrits 
au cours pour décrire leur expérience 
évoluent au fil des semaines. En effet, 
lors des premières semaines, ils étaient 
nombreux à planifier leur révision. Après 
quelques jours, ils parlaient non seule-
ment de «  revoir  », mais bien «  d’ap-
prendre  » de nouvelles notions qu’ils 
avaient délaissées au cours des années. 
L’appropriation et le transfert que l’on 
retrouve à la cinquième étape du modèle 
de Gilly peuvent être amorcés lors des dix 
semaines bien remplies de cette forma-
tion en ligne que nous offrons actuelle-
ment. Cependant, il est nécessaire qu’il y 
ait une combinaison avec les quatre autres 
étapes qui concernent l’accès, la motiva-
tion, la socialisation, le partage d’informa-
tions et la construction des connaissances.

Au terme de cette réflexion, nous rete-
nons que les motivations des étudiants les 
incitant à choisir un cours à distance sont 
variées. Cependant, les actions menant 
à la poursuite ou non du cours sont 
semblables selon les apprenants. Pour 
plusieurs, ce cours en ligne devient une 

une formation à distance. En effet, 
plus de     d’entre eux ont déclaré 
devoir jongler avec un emploi du temps 
complexe et occupé.

Certains étudiants sont attirés par le 
matériel pédagogique offert en ligne. Ils 
savent qu’ils devront aussi utiliser les TIC 
lors de leur pratique professionnelle avec 
les élèves et y trouvent des idées de trans-
fert. 

Finalement, pour d’aucuns, le fait de ne 
pas être en mode présentiel avec d’autres 
étudiants qui éprouvent les mêmes diffi-
cultés langagières allège un peu leur 
fardeau émotif. En effet, plusieurs ont 
confié trainer ces difficultés depuis fort 
longtemps sans avoir encore trouvé de 
solution. La réussite du TECFÉE est de plus 
un passage obligé qui les rend extrême-
ment anxieux.

QUELLES DÉCEPTIONS ?
Malgré plusieurs commentaires posi-

tifs, il faut admettre qu’en contrepartie, 
  des étudiants parmi les répondants 
inscrits au cours considèrent que les direc-
tives ne sont pas toujours précises. Aussi, 
pour un étudiant qui éprouve des diffi-
cultés lecturales, les activités suggérées 
en ligne peuvent paraitre parfois obscures 
et plus difficiles à comprendre. Parmi les 
étudiants,   ont déclaré qu’une même 
consigne est plus claire lorsque dite par la 
formatrice que lorsqu’elle doit être lue en 
ligne.

Aussi, il semble ardu, pour plusieurs, 
de trouver la motivation nécessaire afin de 
poursuivre les différentes activités selon 
un rythme constant et explorer les diffé-
rentes formes proposées, même celles 
qui sont moins attrayantes pour certains. 
Parmi les inscrits,   ont déclaré être 
moins motivés après trois semaines de 
formation. De ce nombre,   ont dit ne 
pas avoir le sentiment que le cours leur 
permet de relever des défis. Cette réponse 
s’expliquerait-elle par le sentiment d’iso-
lement que plusieurs disent ressentir 
de façon plus intensive après quelques 
semaines de formation ? En effet, l’en-
thousiasme du départ s’étiole au fur et 
à mesure que l’apprenant découvre les 
contraintes et les caractéristiques d’un 
enseignement en ligne.

Plus de   des étudiants ont déclaré 
ne pas avoir exploité toutes les moda-
lités pédagogiques mises à leur disposi-

bouée pour les aider à réussir le TECFÉE. 
Pour d’autres, c’est le souhait avoué de 
se débarrasser en quelques semaines 
seulement d’un boulet linguistique qu’ils 
trainent depuis les débuts de leur scolari-
sation. Voilà pourquoi nous souhaiterions 
explorer davantage les outils d’enseigne-
ment de l’écriture en ligne afin de mettre 
en place des ateliers pratiques répondant 
non seulement aux besoins multiples des 
futurs maitres en formation, mais aussi 
en lien avec les facteurs qui favorisent la 
motivation à poursuivre une formation à 
distance. Z

Les auteures utilisent l’orthographe rectifiée.
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